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MOT DE  
LA DIRECTION 
SCIENTIFIQUE
C’est avec fierté que nous proposons à la communauté de l’INRS un nouveau programme 
scientifique institutionnel. Ce programme, bien ancré dans les forces des centres, a 
pour but de valoriser et d’accroître celles-ci en présentant des avenues stratégiques de 
développement et des occasions de renforcer les synergies afin de nourrir la mission 
de l’INRS. Ce programme a fait l’objet d’une consultation sans précédent pour créer 
un plan qui reflète la communauté de l’INRS et la rallie autour d’objectifs communs. En 
effet, ce plan reconnaît l’importance de tous les participants et participantes, ainsi que de 
la collaboration entre tous les maillons de la chaîne de la recherche et de l’innovation en 
vue de répondre aux enjeux auxquels fait face le Québec d’aujourd’hui en soutenant son 
développement économique, culturel et social. Ce programme scientifique campe une 
posture responsable visant à mettre au cœur de la recherche et de l’innovation celles et 
ceux qui en sont les parties prenantes, de la conception à la valorisation, au transfert et à 
la mobilisation. Dans la poursuite d’une contribution scientifique notable en lien avec les 
enjeux identifiés, il intègre des valeurs humaines, humanistes et inclusives de concertation 
et de réconciliation avec les peuples autochtones ; d’équité, de diversité et d’inclusion ; 
ainsi que de développement durable. Avec ce programme, l’INRS annonce clairement 
que la poursuite de sa mission dépend tout autant des grandes questions de recherche 
et des résultats obtenus que des moyens mis en œuvre pour les atteindre. Il nous invite, 
ensemble, à avoir l’ambition de l’excellence et de l’exemplarité.

 	  
Pascale Champagne	 Isabelle Delisle
Directrice scientifique	 Directrice adjointe
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INTRODUCTION
L es lettres patentes de l’INRS nous rappellent 

que « [l]’Institut a pour objet la recherche 
fondamentale et appliquée, les études de 

cycles supérieurs et la formation de chercheurs. 
Dans le cadre de cet objet et tout en poursuivant 
les finalités propres de la recherche universitaire, 
l’Institut doit, de façon particulière, orienter ses 
activités vers le développement économique, social et 
culturel du Québec, tout en assurant le transfert des 
connaissances et des technologies dans l’ensemble 
des secteurs où il œuvre ». 

Cette mission, le plan stratégique 2019-2024 de 
l’INRS propose de l’accomplir en suivant trois thèmes 
et orientations : CONTRIBUER : accroître la capacité 
de recherche de l’INRS et répondre davantage aux 
enjeux sociétaux émergents ; RASSEMBLER : former 
à l’INRS une communauté interdisciplinaire, unie et 
collaborative ; et RAYONNER : renforcer la renommée 
de l’INRS.

chercheuses et tous les chercheurs, quel que soit 
leur domaine d’expertise. Les axes thématiques de 
l’orientation 2, quant à eux, présentent des domaines 
pour lesquels l’INRS dispose de forces vives et pour 
lesquels des opportunités se dessinent. 

De même que les expertises et les infrastructures 
de pointe des centres, la formation des étudiantes 
et étudiants et du personnel hautement qualifié sont 
intimement liées à l’avancement du savoir scientifique 
et à l’innovation. Au cœur des activités de l’INRS, la 
formation inscrit la mission de celui-ci dans la durée, la 
fait rayonner hors de ses murs et participe activement 
au développement de la société québécoise. Ainsi, 
l’excellence des programmes est le résultat tant de 
la qualité scientifique et du milieu de recherche que 
des compétences développées qui permettront 
aux étudiantes et étudiants de s’épanouir dans des 
carrières scientifiques variées (orientation 5).

Le transfert et la mobilisation des connaissances ainsi 
que l’innovation technologique et sociale sont aussi 
cruciaux pour la réalisation de la mission de l’INRS. Le 
présent plan embrasse pleinement une définition élargie 
de ces concepts et vise à stimuler les contributions de 
nos chercheuses et chercheurs. Dans le contexte d’une 
place accrue de la science dans le discours public, 
parallèlement à une montée de la désinformation, le 
conseil scientifique et la vulgarisation gagneront à être 
développés (orientation 6). 

Enfin, ce programme scientifique institutionnel 
se veut un signal fort pour la responsabilité en 
recherche, qui définit toutes les étapes du processus 
scientifique et de la chaîne d’innovation. Ainsi le 
plan propose des objectifs clairs en lien avec la 
collaboration (orientation 3) ; la concertation, l’équité, 
la diversité, l’inclusion et la réconciliation avec les 
peuples autochtones (orientation 4) ; ainsi qu’avec le 
développement durable (orientation 7).

En cohérence avec la mission de l’INRS, le succès de 
ce programme scientifique sera mesuré à la fois par 
les actions concrètes posées et par des indicateurs 
de son incidence sur le développement économique, 
social et culturel de la société québécoise.

1 Voir le Règlement 4 de l’INRS

Déclinaison scientifique de ce plan1, le 
programme scientifique institutionnel 2021-
2025 développe les trois grands thèmes 
du plan stratégique en sept grandes 
orientations scientifiques. Il s’appuie sur 
les programmes scientifiques des centres 
et vient cerner les enjeux de société 
prioritaires autour desquels se regrouper, 
en précisant les orientations scientifiques 
pour la recherche, les études et le transfert 
des connaissances, le tout dans le respect de 
la vision de l’INRS de devenir un institut de 
recherche universitaire incontournable pour 
les partenariats et la formation des futurs 
leaders scientifiques. 

L’orientation 1 du programme scientifique identifie ainsi 
cinq grands enjeux autour desquels la communauté 
de l’INRS est appelée à se mobiliser. Ces enjeux sont 
vastes et transversaux et interpelleront toutes les 
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› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 1 
STIMULER LES ACTIVITÉS 

SCIENTIFIQUES AUTOUR  
D’ENJEUX PRIORITAIRES

Des enjeux susceptibles d’avoir une influence majeure 
sur la nature de la recherche qui sera réalisée dans 
les prochaines années émergent d’une convergence 
de sources. Celles-ci incluent les préoccupations 
actuelles de la communauté scientifique, de la société, 
des médias et de l’industrie, les questions jugées 
stratégiques par divers paliers de gouvernement 
ainsi que les constats et les idées de groupes de 
réflexion ou de veille, dont ceux d’organismes à portée 
internationale comme l’OCDE, l’OMS ou l’UNESCO. 

Les grandes stratégies des gouvernements, qu’elles 
soient municipales (pensons au Plan climat Montréal), 
provinciales (santé, recherche et innovation) 
ou fédérales (quantique, intelligence artificielle, 
génomique, biofabrication) étayent les besoins 
sociétaux et nous mettent au défi de contribuer à des 
développements importants.

La liste présentée au tableau 1 n’a pas pour prétention 
d’être exhaustive, mais vise plutôt à mettre en lumière 
certains des enjeux pour lesquels l’INRS dispose d’un 
haut potentiel d’influence en termes d’expertises, 
d’infrastructures, d’interdisciplinarité et d’agilité 
intersectorielle, et qui orienteront la poursuite de sa 
mission pour le bénéfice économique, social et culturel 
du Québec. Résumés ici, les enjeux sont détaillés à 
l’annexe 1 du présent document.

L’ensemble des enjeux identifiés interpelle tous les 
centres. Le tableau 2 présente les grands enjeux 
relevés dans le tableau 1 et rappelle les axes ou les 
thématiques de recherche définis par les centres 
dans leurs propres programmes scientifiques ainsi 
que ceux déterminés pour la création des unités 
mixtes de recherche entre l’INRS et des partenaires 
de l’Université du Québec. On constate qu’ensemble, 
les centres positionnent l’INRS comme un acteur 
majeur dans l’avancement du savoir, la découverte et 
l’innovation, en cohérence avec leurs propres objectifs 
et au bénéfice de la société québécoise. 
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Tableau 1. Énoncés et résumés des enjeux prioritaires2 

ENJEU 1. ÉVOLUTION DU RAPPORT ENTRE SOCIÉTÉ ET SCIENCE

Cet enjeu invite la communauté de l’INRS à contribuer à la transformation des façons de 
faire et de penser la recherche et l’innovation en mettant au cœur de celles-ci tous les 
acteurs, les actrices et les partenaires concernés, dans une posture de responsabilité 
scientifique et sociale, en vue de renforcer la culture de concertation et la mobilisation 
autour de missions communes.

ENJEU 2. VALORISATION DU TERRITOIRE ET DES RESSOURCES NATURELLES

En réponse aux impératifs scientifiques, sociaux, politiques et économiques, la 
communauté de l’INRS est appelée à nourrir par le savoir scientifique ainsi que par 
l’innovation technologique et sociale la valorisation du territoire et des ressources 
naturelles, notamment en les caractérisant, en mettant en évidence les risques et leur 
incidence, et en proposant des solutions vertes et durables. 

ENJEU 3. RÉPONSE ET ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Cet enjeu enjoint à la communauté scientifique de conjuguer ses efforts pour faire face 
aux changements climatiques. Les réponses à ces changements — qui sont constants 
— passent par l’adaptation des modes de vie des populations, par l’amélioration des 
capacités à en anticiper les conséquences et à y réagir de même que par l’atténuation et la 
réparation de leurs répercussions, à la fois par des applications technologiques et par des 
innovations sociales qui modifient nos pratiques et nos politiques.

ENJEU 4. AMÉLIORATION DU MIEUX-ÊTRE DES POPULATIONS ET LUTTE
AUX INÉGALITÉS SOCIALES

Des chercheuses et des chercheurs de disciplines variées sont invités à œuvrer ensemble 
en vue de cerner les faiblesses de nos systèmes et de nos filets sociaux, notamment en 
matière de santé et de sécurité, ainsi que les iniquités et les risques qui en découlent, puis de 
proposer des moyens d’en assurer la diversité, l’inclusion, l’équité et l’accessibilité, en plus 
d’améliorer nos méthodes, nos systèmes, nos pratiques et nos politiques, au bénéfice de 
toutes et de tous. 

ENJEU 5. TRANSFORMATIONS NUMÉRIQUES ET INDUSTRIELLES

Ce dernier enjeu tient compte de la dualité et de la complémentarité des rôles et des 
responsabilités des scientifiques dans les transformations numériques et industrielles, et 
vise à stimuler leur pleine participation. La science alimente ainsi les transformations par 
l’exploration et le développement d’applications et de technologies émergentes, habilitantes 
et de rupture (deep tech), par sa compréhension des besoins et des effets sociaux et 
économiques des changements, ainsi que par son influence sur la mise en place de 
pratiques et de politiques responsables.  

2 Les descriptions complètes se trouvent en annexe 1.
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Tableau 2. Enjeux prioritaires et axes de recherche des centres et des unités mixtes de recherche (UMR)

ENJEUX

Axes de 
recherche  
des centres  
et des UMR

 
Évolution du 
rapport entre 
société et 
recherche

Valorisation 
du territoire 
et des 
ressources 
naturelles

Réponse et 
adaptation 
aux 
changements 
climatiques

Amélioration 
du mieux-
être des 
populations 
et lutte aux 
inégalités 
sociales

Transformations 
numériques et 
industrielles

AFSB 	• Infections et immunité : étude des interactions hôte-agent pathogènes
	• Action des facteurs xénobiotiques et des variations génétiques sur la santé
	• Développement d’agents thérapeutiques, prophylactiques et  
d’outils diagnostiques

	• Analyses biosystémiques au service de la santé

UCS 	• Dynamiques des environnements urbains
	• Transformations des mondes culturels
	• Trajectoires des jeunes, des familles et des populations

EMT 	• Énergie durable, sources et utilisation
	• Nanomatériaux et procédés de fabrication avancés
	• Science ultrarapide et photonique
	• Télécommunications
	• Biotechnologies
	• Modélisation numérique de systèmes physiques et cognitifs

ETE 	• Géomatique et télédétection
	• Écologie, écotoxicologie et génomique environnementale
	• Hydroclimatologie
	• Technologies environnementales
	• Géologie et ressources géologiques
	• Géosciences environnementales

UMR 	• Matériaux et technologies pour la transition énergétique (UQTR)
	• Cybersécurité (UQO)
	• Transformation numérique en appui au développement régional (UQAR)
	• Santé durable (UQAC)
	• Études autochtones (UQAT)

1 2 3 4 5
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3 Les objectifs en lien avec le processus d’élaboration de celle-ci peuvent être consultés à  
https://consultation.quebec.ca/processes/sqri2022.

› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 2 
RENFORCER LA RECHERCHE ET 

L’INNOVATION AUTOUR D’AXES 
THÉMATIQUES ALLIANT CAPACITÉ 
ET OPPORTUNITÉ

L’importance des enjeux définis dans cette orientation 
se reflète dans la diversité des sources de financement 
disponibles pour la recherche, dans les occasions de 
collaborations et de partenariats destinés à leur faire 
face de même que dans la volonté de divers acteurs 
et actrices de contribuer à leur répondre. Pour faire 
face à ces enjeux, l’INRS doit miser sur les forces dont 
il dispose. Le programme scientifique institutionnel vise 
à mobiliser celles-ci, à faire émerger des synergies et 
à favoriser la créativité afin que l’INRS joue un rôle de 
premier plan dans la réponse à ces enjeux, de façon 
à orienter le développement et l’innovation au service 
de sa mission.

Dans le cadre de leur exercice de programmation 
scientifique respectif, chacun des quatre centres 
de l’INRS a défini les axes ou les thématiques de 
recherche sur lesquels il se penche spécifiquement 
(tableau 2) tout en mettant en lumière ses 
expertises et ses infrastructures de haut niveau. Les 
centres disposent ainsi de créneaux d’excellence 
et d’expertises mis en évidence par les diverses 
chaires de recherche, les collaborations et les réseaux 
auxquels participent les chercheuses et chercheurs 
de l’INRS. En complémentarité avec cet exercice, le 
présent programme scientifique vise à présenter des 
axes thématiques à portée institutionnelle (tableau 3 

et annexe 2) qui nécessitent des solutions 
interdisciplinaires et intersectorielles, et auxquels 
l’INRS est bien placé pour répondre et jouer un rôle 
de leadership, notamment au sein de grands réseaux 
québécois, canadiens et à l’international. Chacun des 
axes thématiques a le potentiel d’influer sur tous 
les enjeux identifiés. Les enjeux et les thématiques 
peuvent être envisagés comme une matrice où chaque 
croisement permet de développer une diversité de 
questions de recherche (tableau 4).

Directement liées aux expertises des chercheuses 
et chercheurs de l’INRS, les infrastructures sont 
à la fois le résultat et le moteur de la vitalité des 
créneaux d’excellence. L’INRS dispose de plusieurs 
laboratoires spécialisés qui constituent un lieu 
privilégié de formation de personnel hautement 
qualifié et un carrefour attractif pour les étudiantes, 
les étudiants, les expertes et les experts d’ici et 
d’ailleurs. Le présent programme vise à valoriser les 
plateformes et les savoir-faire, à augmenter le pouvoir 
structurant des infrastructures, notamment en termes 
de décloisonnement et d’accès, de transversalité 
de domaines, de développement de nouvelles 
collaborations pour la recherche et l’innovation, et 
d’ainsi assurer le positionnement compétitif de l’INRS à 
diverses échelles.

Toute la capacité d’impact de l’INRS réside dans cette 
combinaison de créneaux d’excellence, d’expertises 
et d’infrastructures. C’est ainsi que l’INRS contribue 
à former, pour le Québec, des masses critiques de 
calibre mondial, répondant ainsi à l’un des objectifs de 
la prochaine stratégie québécoise de la recherche et 
de l’innovation (SQRI) 3. 
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Tableau 3. Énoncés et résumés des axes thématiques4  

AXE THÉMATIQUE 1. ENVIRONNEMENT ET ÉCOSYSTÈMES

L’INRS a la capacité de mener une variété d’activités ayant pour objectif de protéger, de 
restaurer, d’aménager et de valoriser l’environnement et les écosystèmes afin d’offrir des 
environnements de vie sains et d’améliorer la qualité de la vie humaine et la biodiversité. 
Pour ce faire, différents angles de recherche sont traités : les valeurs et les services ; 
les risques et les effets ; les matières résiduelles et les contaminants ; ainsi que les 
solutions innovantes. 

AXE THÉMATIQUE 2. SYSTÈMES ALIMENTAIRES DURABLES

Les expertises et l’interdisciplinarité de l’INRS le positionnent pour jouer un rôle de 
leader d’innovation en agriculture et dans l’industrie agroalimentaire de même que pour 
développer des pratiques responsables visant à créer des systèmes alimentaires durables 
du point de vue tant de l’environnement, de la santé et de la sécurité que de la salubrité.

AXE THÉMATIQUE 3. SANTÉ HUMAINE ET ANIMALE

Les activités de l’INRS réunies sous cet axe permettront d’assurer une capacité nationale 
de haut niveau en recherche, en technologies et en innovation en santé de façon à 
mieux prévenir, détecter les maladies émergentes, et à s’en protéger. Elles permettront 
également d’améliorer globalement les stratégies diagnostiques, thérapeutiques et de 
prévention pour la santé humaine et animale.

AXE THÉMATIQUE 4. MILIEUX DE VIE ET SYSTÈMES

Les chercheuses et chercheurs relevant le défi de cet axe thématique ont en commun 
l’ambition d’améliorer nos systèmes, nos services, nos villes, nos milieux de vie et 
nos infrastructures dans la poursuite du mieux-être en société, de l’accessibilité et de 
l’inclusion.

AXE THÉMATIQUE 5. TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Cet axe rassemble les activités qui nourriront la relance verte par les savoirs, les données, 
les innovations et les conseils issus de la recherche, en particulier sur les nouvelles 
énergies, les solutions de stockage d’énergie et de carbone, ainsi que les technologies 
vertes, connectées et durables, élaborées et appliquées dans le respect des dimensions 
sociales et humaines.

AXE THÉMATIQUE 6. TECHNOLOGIES CAPACITANTES, DONNÉES
ET IDENTITÉ NUMÉRIQUE

L’excellence des scientifiques et des infrastructures de pointe de l’INRS génère une masse 
critique d’activités visant à stimuler et à optimiser l’usage des technologies émergentes, 
capacitantes et de rupture (deep tech), des données et de l’identité numérique en lien 
avec les enjeux prioritaires et les autres axes du présent programme et une diversité 
d’applications novatrices, le tout dans une optique de responsabilisation.

4 Les descriptions complètes se trouvent en annexe 2.
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Tableau 4. Tableau synoptique des enjeux et des axes thématiques

› OBJECTIFS  
Afin de répondre aux enjeux 

sociétaux prioritaires et d’élaborer des 
projets liés aux axes thématiques, la 
mise en œuvre des orientations 1 et 2 
du présent programme scientifique 
institutionnel s’appuiera sur 
les trois objectifs suivants, qui 
s’allieront à des actions planifiées et 
évaluées annuellement au sein de la 
Direction scientifique. 

Objectif 1. 

Répondre aux opportunités externes en lien  
avec les enjeux et les axes thématiques

Objectif 2. 

Générer des opportunités institutionnelles 
structurantes en lien avec les enjeux et  
les axes thématiques

Objectif 3. 

Témoigner de l’incidence sociétale des  
activités de l’INRS en lien avec les enjeux et  
les axes thématiques

ENJEUX PRIORITAIRES AXES THÉMATIQUES

Évolution du rapport entre société  
et science	

E
nviro

nnem
ent et éco

systèm
es

Systèm
es alim

entaires d
urab

le

Santé hum
aine et anim

ale

M
ilieux d

e vie et systèm
es

T
ransitio

n énerg
étiq

ue

T
echno
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ies cap
acitantes,  

d
o

nnées et id
entité num

ériq
ue

Valorisation du territoire et  
des ressources naturelles

Réponse et adaptation aux  
changements climatiques

Amélioration du mieux-être  
des populations et lutte aux 
inégalités sociales

Transformations numériques  
et industrielles	

1

2

3

4

5
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LA PORTÉE DU RÔLE JOUÉ PAR L’INRS DANS LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE, SOCIAL ET CULTUREL DE 
LA SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE EST TRIBUTAIRE NON SEULEMENT DE L’OBJET DE SES ACTIVITÉS SCIENTIFIQUES, 
MAIS AUSSI DE SON LEADERSHIP ET DE L’EXEMPLARITÉ DE SES PRATIQUES. LE PROGRAMME SCIENTIFIQUE 
INSTITUTIONNEL VISE AINSI À STIMULER LA FIERTÉ DE LA CULTURE D’INNOVATION DE LA COMMUNAUTÉ 
SCIENTIFIQUE DE L’INSTITUT, DANS UNE PERSPECTIVE RASSEMBLEUSE ET PORTEUSE DE CHANGEMENT. 

La Direction scientifique orientera 
ses politiques, ses pratiques et 
ses activités en vue de favoriser 
les initiatives structurantes, les 
maillages et la collaboration 
tout en soutenant l’agilité et la 
flexibilité propres aux centres.

d’enseignement et de recherche, des villes, des 
régions, des communautés et des industries. La 
Direction scientifique orientera ses politiques, 
ses pratiques et ses activités en vue de favoriser 
les initiatives structurantes, les maillages et la 
collaboration tout en soutenant l’agilité et la flexibilité 
propres aux centres — qui naviguent du fondamental 
à l’innovation dans leurs domaines d’expertise — 
et en stimulant le leadership de l’INRS au sein de 
regroupements et de réseaux. 
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› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 3 
FAVORISER LA COLLABORATION 

INTERDISCIPLINAIRE, 
INTERSECTORIELLE, INTERCENTRES 
ET INTERÉTABLISSEMENTS

La complexité des enjeux définis à l’orientation 1 est 
telle qu’ils doivent nécessairement être considérés 
sous plusieurs angles. La recherche et l’innovation 
technologique et sociale en lien avec ces enjeux 
requièrent une créativité qui n’est possible que par le 
croisement des perspectives et des approches entre 
les disciplines et les secteurs. Par sa structure, l’INRS 
favorise déjà l’interdisciplinarité au sein de ses centres, 
organisés par grandes thématiques. En contrepartie, 
la distance entre ceux-ci et avec de potentiels 
partenaires peut représenter un frein à la collaboration 
intercentres et intersectorielle. 

Les actions liées à la présente orientation auront donc 
pour but de soutenir le dynamisme, les synergies 
et les liens au sein de la grande communauté 
scientifique de l’INRS et auprès de sa communauté 
élargie, notamment auprès d’autres établissements 

Crédit photo : Christian Fleury
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› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 4 
INTÉGRER LES APPROCHES 

RÉCONCILIATRICES, L’EDI ET 
LA CONCERTATION DANS LES 
ACTIVITÉS LIÉES À LA RECHERCHE 
ET À L’INNOVATION

Bien au-delà de la traditionnelle interdisciplinarité, une 
science responsable, alliant innovation et créativité, 
dépend fortement de la prise en compte de la 
diversité des points de vue et des histoires vécues 
par les personnes et les communautés, et ce, à la fois 
dans la formation des équipes scientifiques et dans 
l’inclusion de nouvelles parties prenantes aux projets. 

La présente orientation vise ainsi à renforcer l’intégrité 
des pratiques de recherche et l’engagement de l’INRS 
envers les approches réconciliatrices et inclusives.  

Fondamentales pour la réconciliation, les approches 
en recherche autochtone devraient être fondées sur 
la reconnaissance des systèmes de connaissances 
et des compétences des peuples autochtones et 
être mises en œuvre dans un contexte de gestion 
collaborative basée sur la concertation5. Elles posent 
le défi d’intégrer culture et science dans un échange 
mutuel et continu.

inclusive, c’est-à-dire une vision de l’excellence qui 
comprend la diversité comme une force, qui considère 
une variété de parcours personnels et professionnels, 
qui reconnaît l’importance de la collaboration et 
de l’engagement, qui comprend des mesures 
d’appréciation qualitatives et qui vise une plus grande 
équité des pratiques, des politiques et des systèmes.

› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 5 
FAIRE PREUVE DE LEADERSHIP 

EN MATIÈRE DE RECHERCHE 
RESPONSABLE

La pandémie de COVID-19 et l’urgence climatique 
sont deux exemples d’actualité qui démontrent que 
l’enseignement supérieur, la recherche et l’innovation 
interagissent dans un écosystème foisonnant, 
en relation constante avec le public, la société, 
les milieux de vie, l’environnement, les paliers de 
gouvernement, les partenaires et, ultimement, les 
milieux preneurs. Ces relations dynamiques génèrent 
des interdépendances et nécessitent l’exercice 
de la responsabilité, de l’exemplarité, de l’intégrité 
et de l’imputabilité. La présente orientation vise 
à soutenir l’intégration de ces valeurs dans les 
activités scientifiques. 

Les sphères d’influence sont multiples et incluent 
l’intégrité en recherche, la gestion des données, la 
propriété intellectuelle, l’éthique, la transparence, 
l’équité, la justice et le développement durable qui, 
dans sa définition large, englobe responsabilités 
sociale et environnementale.

Faisant écho à celles énoncées à l’orientation 4, 
les meilleures pratiques de recherche prennent en 
compte l’incidence des activités scientifiques sur 
les personnes, les milieux et la société, et visent, en 
concertation avec les parties prenantes, à anticiper, à 
minimiser et à atténuer leurs effets négatifs. D’un point 
de vue institutionnel, il importe aussi de reconnaître à 
leur juste valeur l’engagement social et la participation 
citoyenne de notre communauté scientifique et les 
contributions des chercheuses et chercheurs au 
conseil scientifique, à la vulgarisation et à la création.

5 La Direction scientifique tient à remercier Elizabeth Kaine, membre de la Commission scientifique de l’INRS, pour ses précieux conseils et le 
partage de ses travaux sur la concertation. 
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Renforcer l’intégrité des pratiques 
de recherche et l’engagement 
de l’INRS envers les approches 
réconciliatrices et inclusives. 

Le respect du savoir des parties prenantes et 
l’inclusion de perspectives et de voix multiples à 
toutes les étapes de la recherche et de l’innovation 
sont aussi à la base des pratiques responsables en 
matière d’équité, de diversité et d’inclusion (EDI) 
et guident une conception de l’excellence qui est 
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6 Des exemples porteurs existent à l’INRS, notamment : https://inrs.ca/actualites/un-projet-collaboratif-de-mikana-et-de-linrs-au-festival-presence-
autochtone/ et https://inrs.ca/actualites/illustrer-la-recherche-dans-le-nord/.

› OBJECTIFS  
	La mise en œuvre des 

orientations 3 à 5 du présent 
programme scientifique institutionnel 
s’appuiera sur les cinq objectifs suivants, 
pour lesquels une étroite collaboration 
avec les autres parties impliquées sera 
cruciale, notamment avec les centres, 
les professeures, les professeurs, le 
comité EDI, le comité d’orientation 
stratégique des affaires autochtones 
ainsi que les ressources humaines et 
administratives de l’INRS.

Objectif 4. 

Se démarquer par des approches réconciliatrices 
et inclusives à toutes les étapes pertinentes de la 
recherche et de l’innovation.

Objectif 5. 

Promouvoir l’excellence inclusive tout au long de 
la carrière des scientifiques.

Objectif 6. 

Reconnaître les contributions liées à la 
vulgarisation et à l’engagement social et soutenir 
les approches alliant la création à la recherche6. 

Objectif 7. 

Assurer l’exemplarité des politiques et des 
processus en matière d’EDI, de responsabilité et 
d’intégrité. 

Objectif 8. 

Coordonner le développement et le suivi 
du Plan d’action du comité institutionnel de 
développement durable. 
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https://inrs.ca/actualites/un-projet-collaboratif-de-mikana-et-de-linrs-au-festival-presence-autochtone/ et https://inrs.ca/actualites/illustrer-la-recherche-dans-le-nord/
https://inrs.ca/actualites/un-projet-collaboratif-de-mikana-et-de-linrs-au-festival-presence-autochtone/ et https://inrs.ca/actualites/illustrer-la-recherche-dans-le-nord/
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LA QUALITÉ DE LA RECHERCHE ET SA DIFFUSION SONT DES ÉLÉMENTS ESSENTIELS DU RAYONNEMENT 
EXERCÉ PAR LES CHERCHEUSES ET CHERCHEURS ET LEURS ÉQUIPES. TOUT EN APPUYANT CET 
EXERCICE INHÉRENT AUX ACTIVITÉS PROFESSIONNELLES DES PROFESSEURES ET PROFESSEURS, LE 
PROGRAMME SCIENTIFIQUE INSTITUTIONNEL VISE À PROMOUVOIR D’AUTRES ÉLÉMENTS IMPORTANTS 
QUI CONTRIBUENT À LA RENOMMÉE DE L’INRS.

envers le développement continu et l’apprentissage 
tout au long de la vie. Un milieu scientifique dynamique 
se doit donc de soutenir aussi le développement 
professionnel des professeures, des professeurs et 
du personnel hautement qualifié qu’il emploie en les 
accompagnant lors de leur intégration professionnelle 
et au cours de leur cheminement de carrière, et en les 
soutenant lors de moments charnières par l’entremise, 
entre autres, d’un programme de reconnaissance 
et d’appui aux candidatures pour les prix et les 
distinctions. 

› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 7 
DÉVELOPPER LES CAPACITÉS  

DE VALORISATION ET DE 
MOBILISATION DES SAVOIRS

Pour que l’INRS joue pleinement son rôle de 
moteur du développement économique, culturel 
et social et devienne un acteur incontournable de 
la prochaine stratégie québécoise de la recherche 
et de l’innovation, il doit maximiser ses capacités 
de valorisation et de mobilisation des savoirs en 
plus de stimuler le développement de sa culture et 
de ses savoirs d’innovation. C’est dans cet esprit 
qu’a été créé le Bureau des partenariats et de la 
valorisation (BPV). Le BPV exerce à la fois un rôle de 
leadership ; d’encadrement et de service en matière 
de rayonnement, de diffusion et de développement 
d’opportunités ; de mise en œuvre de collaborations et 
de partenariats ; et d’appui à l’entrepreneuriat. 
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S› ORIENTATION SCIENTIFIQUE 6 
SOUTENIR L’EXCELLENCE 

DE LA FORMATION ET DU 
DÉVELOPPEMENT DU PERSONNEL 
SCIENTIFIQUE

Les études de cycles supérieurs ainsi que la formation 
de chercheuses et chercheurs sont au cœur de la 
mission de l’INRS. Les étudiantes et étudiants diplômés 
sont à la fois des apprenants et des acteurs clés de 
l’avancement de la recherche et de l’innovation. De 
la définition de l’offre de formation par la recherche 
découlent d’importantes responsabilités : fournir une 
formation de qualité ; promouvoir un environnement 
sain, accueillant et stimulant ; et reconnaître la pleine 
participation et les contributions des étudiantes et 
étudiants à la recherche et à l’innovation. 

La qualité de la formation passe par l’excellence 
scientifique et le développement de compétences 
de haut niveau — gestion de projets, entrepreneuriat, 
communication, vulgarisation, citoyenneté — qui 
permettront aux jeunes chercheuses et chercheurs 
d’exercer leur leadership scientifique et de contribuer 
au développement économique, social et culturel de 
la société québécoise dans une diversité de carrières, 
dans les secteurs universitaire ou public, en entreprise 
ou ailleurs. 

Au-delà des études, la poursuite de l’avancement 
du savoir et de l’innovation implique un engagement 
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› OBJECTIFS 
La mise en œuvre des 

orientations 6 et 7 du présent 
programme scientifique 
institutionnel s’appuiera sur les 
deux objectifs suivants. 

Objectif 9. 
Soutenir le développement et le suivi du Plan 
de la formation et de l’enseignement du Service 
des études et de la vie étudiante et du Plan des 
partenariats et de la valorisation du BPV.

Objectif 10. 
Soutenir le développement professionnel et le 
cheminement de carrière des professeures et 
professeurs et du personnel hautement qualifié.
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SUIVI DU PROGRAMME
L e Programme scientifique institutionnel 

et les plans spécifiques qui lui sont 
rattachés, soit le Plan de la formation et 

de l’enseignement, le Plan des partenariats 
et de la valorisation et le Plan d’action du 
comité institutionnel de développement 
durable, seront mis en œuvre via des plans 
d’action et des rapports annuels associant les 
objectifs à des actions, à des livrables et à des 
indicateurs d’incidence. 

Les indicateurs viseront à mesurer la portée des 
actions et à témoigner des effets des activités 
de recherche, de formation et de transfert 
sur les savoirs, sur la capacité de recherche 
et d’innovation, sur l’économie, sur la société 
et la culture ainsi que sur les pratiques et 
les politiques7. 

La figure 1 présente la structure de suivi et les 
liens entre les différents éléments du programme 
scientifique institutionnel.

Figure 1. Cadre de référence liant les domaines de la mission de l’INRS, les grandes catégories d’effets et la 
structure de suivi du programme scientifique institutionnel et des plans afférents.

EFFETS 

DOMAINES D’ACTIVITÉ Savoirs
Capacité de 
recherche et 
d’innovation

Économie
Société  
et culture

Pratiques  
et politiques

RECHERCHE
Suivis du programme scientifique  
institutionnel  

ÉTUDES ET 
FORMATION

Suivis du plan de la  
formation et de l’enseignement  

TRANSFERT Suivis du plan des partenariats et de la valorisation  

  7 Source : Federation for the Humanities and Social Sciences, 2014. A Framework for Identifying Impact and Indicators.

Suivi du plan d’action du comité institutionnel de développement durable
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ORIENTATION SCIENTIFIQUE 1 :  
DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES ENJEUX PRIORITAIRES 

ANNEXE 1

› ENJEU 1 
ÉVOLUTION DU RAPPORT  

ENTRE SOCIÉTÉ ET SCIENCE
Après plusieurs mois de pandémie mondiale, 
force est de constater que celle-ci aura été 
un facteur d’accélération de la recherche 
et de l’innovation. La complexité des enjeux 
et la vitesse requise pour leur faire face ont 
nécessité le renforcement d’une culture 
de recherche et d’innovation collaborative 
et structurante ainsi que de mécanismes 
efficaces de transfert et de valorisation des 
connaissances vers les parties prenantes. Il a 
été possible de constater tout le potentiel de 
la mobilisation des forces vives autour de la 
poursuite d’une mission commune.

Alors que les efforts pour lutter contre la 
COVID-19 ont démontré toute la puissance de la 
recherche orientée vers une mission commune, 
on a vu parallèlement une affirmation de la 
force de l’intersectorialité, de la diversité et 
de la reconnaissance de l’intersectionnalité, 
qui transforme aussi de façon profonde le 
paysage de la recherche et de l’innovation en 
révélant à travers tout le système les failles de 
ses paradigmes. 

On s’éloigne de plus en plus d’une chaîne 
d’innovation où les activités se produisent 
selon un modèle chronologique et séquentiel. 
La chaîne devient une structure parallèle et 
modulaire où s’insèrent et s’impliquent tous 
les acteurs, les actrices et les partenaires 
concernés, à toutes les étapes. L’efficience de 
la recherche participative, de la collaboration 

et de la concertation entre les chercheuses 
et chercheurs des milieux universitaires, les 
communautés — en particulier les communautés 
autochtones — et les milieux de pratique et 
industriels apparaît désormais comme la voie à 
privilégier pour favoriser et accélérer l’innovation, 
qu’elle soit technologique ou sociale. 

De même que les communautés et les milieux 
preneurs deviennent acteurs et partenaires de 
la recherche et de l’innovation, les scientifiques 
s’engagent et s’impliquent maintenant davantage 
dans le discours public. Pensons aux appels 
renouvelés des médias à nos chercheuses 
et chercheurs pour les aider à diffuser une 
information scientifique juste concernant tant 
l’épidémiologie et l’incidence du climat sur 
les maladies émergentes que les iniquités 
engendrées par les mesures sanitaires, par 
exemple. Dans tous ces domaines, le savoir 
scientifique, le conseil, la vulgarisation et le 
transfert des connaissances ont pris une nouvelle 
valeur pour la prise de décisions, que ce soit par 
le gouvernement, les villes, les communautés ou 
les entreprises. 

La chaîne d’innovation s’accélère et se 
démocratise. Elle se ramifie aussi, par 
l’intervention d’une diversité d’actrices et 
d’acteurs, et devient multidirectionnelle, allant 
de la recherche à la société, mais aussi de la 
société et de ses besoins vers la recherche. 
Cette nouvelle réalité nécessite une agilité et 
une flexibilité accrues de la part de toutes et de 
tous, ainsi qu’une ouverture à une plus grande 
diversité de méthodes et de moyens d’accomplir 
la recherche et l’innovation.
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ANNEXE 1

En cohérence avec cette vision, les partenariats 
scientifiques faisant intervenir les villes, les 
régions, l’industrie, les ONG ou les communautés 
gagneront à être stimulés. Ils sont en effet 
garants d’une créativité nourrie par la diversité 
et porteurs d’une acceptabilité intrinsèque 
plutôt qu’acquise après coup. Dans cette 
posture, les établissements de recherche, les 
chercheuses et les chercheurs doivent faire 
preuve d’une responsabilité scientifique et 
sociale exemplaire, en mettant le respect, 
l’équité et la sécurité culturelle au cœur de leurs 
actions. La collaboration et la concertation ont 
un effet dynamisant pour le développement et 
la transmission des savoirs, des effets directs sur 
les économies régionales et des répercussions 
sur la richesse et la culture. 

De façon urgente et nécessaire, cette posture, 
de même que la reconnaissance des savoirs et 
des compétences des Premiers Peuples, est 
requise pour permettre la réconciliation avec ces 
derniers et la décolonisation de la recherche. Ce 
sont les questions, les méthodes, la gestion et 
tout l’environnement de la recherche qui doivent 
s’ouvrir à la concertation. 

Ainsi, la qualité de l’incidence de l’INRS quant 
aux autres grands enjeux et aux objectifs de ce 
programme scientifique requiert d’embrasser et 
de nourrir la transformation de la recherche et de 
l’innovation et de mobiliser les actrices et acteurs 
en vue de retombées signifiantes et durables.

› ENJEU 2 
VALORISATION  

DU TERRITOIRE ET DES 
RESSOURCES NATURELLES

Alors que les appels à la protection de 
l’environnement, à la conservation de la 
biodiversité, à la préservation des habitats et à 
la réduction de la pollution ont longtemps été 
considérés comme étant illusoires, faisant face à 
la résistance populaire, économique et politique, 
un changement de paradigme s’effectue. 
L’évidence scientifique rejoint les intérêts sociaux 
et économiques, et un consensus s’installe 
autour de l’attribution et de la reconnaissance 
d’une valeur mesurable au territoire, à 
l’environnement et aux ressources naturelles. 

La pandémie de COVID-19 n’est peut-être 
pas l’instigatrice de cette tendance, mais elle 
semble marquer sa cristallisation. La crise et les 
mesures mises en place ont, en effet, souligné 
l’importance de l’équité et de l’accès à la nature 
et aux services écosystémiques. Du point de vue 
économique, on assiste à un appel généralisé à 
une relance verte en réponse au ralentissement 
causé par les mesures sanitaires. 

Les notions de services écosystémiques et 
d’infrastructures naturelles sont désormais 
bien ancrées dans les discours politiques, 
économiques, sociaux et écologiques et 
s’adressent à tous les types de milieux, qu’ils 
soient urbains, ruraux, exploités, naturels 
ou nordiques. Au développement durable 
s’associent les concepts d’économie circulaire 
et d’équité intergénérationnelle, à la fois plus 
évocateurs et plus concrets, qui mettent en 
scène divers systèmes de production et de 
consommation responsables et interdépendants, 
prenant en compte le cycle de vie de tous 
les intrants, de même que leur valeur et 
leurs impacts tant économiques que sociaux 
et culturels.
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Cette vision renouvelée de l’importance de 
la valorisation du territoire et des ressources 
naturelles recontextualise la recherche, redéfinit 
les objectifs et stimule le développement de 
nouvelles technologies et de l’innovation à 
tous les niveaux et dans tous les domaines, 
notamment en agriculture, dans le secteur minier, 
pour le transport et la mobilité ainsi que dans nos 
milieux de vie. 

› ENJEU 3 
RÉPONSE ET ADAPTATION AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

En continuité avec la valorisation du territoire 
et des ressources naturelles, l’importance et 
l’urgence de répondre et de s’adapter aux 
changements climatiques sont aussi de plus en 
plus reconnues et criantes. On appelle à des 
actions nécessaires pour freiner puis renverser 
les impacts environnementaux et climatiques de 
l’activité humaine, dont les répercussions sont 
à la fois sociales, géographiques, biologiques, 
économiques, industrielles et sociopolitiques. 

Il importe donc de mieux caractériser les 
conséquences des changements climatiques 
et d’anticiper les risques sur les populations 
humaines et la nature. La complexité des 
systèmes nécessite qu’on s’y intéresse de 
manière multi et interdisciplinaire et qu’on 
s’appuie sur la puissance de la modélisation, 
de l’analyse de signaux, du monitorage, de la 
science des données et des usages intelligents 
des technologies, dont la télédétection et 
l’intelligence artificielle. 

Le plus récent rapport du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC) 8 réitère que les émissions de gaz à 
effet de serre (GES) sont en grande partie 
responsables du réchauffement climatique et de 
ses conséquences sur la fonte des glaciers, de la 

hausse du niveau des océans et des événements 
météorologiques extrêmes. La réduction des GES 
est donc un objectif central du présent enjeu. 
Pour y arriver, le potentiel de développement de 
technologies, d’énergies et de matériaux verts 
est des plus intéressants. Toutefois, l’atténuation 
et la réparation des dommages causés par 
les activités humaines impliquent aussi des 
avancées dans les domaines du captage et de 
l’assainissement environnemental. 

Au-delà de ces conséquences immédiates, les 
effets des changements climatiques sur la santé 
et la sécurité des populations humaines sont 
majeurs. Le haut risque de maladies émergentes, 
causées par la réduction des habitats d’hôtes 
et de vecteurs et amplifiées par les modes de 
vie des populations, est désormais reconnu. 
L’incidence des bouleversements climatiques 
et météorologiques affectant les systèmes 
d’agriculture et les territoires, et provoquant 
des mouvements de populations et une 
hausse importante du nombre de réfugiés 
climatiques, s’accélère. Non seulement ces 
phénomènes doivent-ils être mieux documentés 
et expliqués, mais ils nécessitent des innovations 
technologiques et sociales qui donneront des 
moyens aux populations de s’y adapter. 

Cet enjeu se caractérise ainsi par différents 
changements : ceux causés, ceux subis, mais 
surtout ceux qui seront nécessaires pour y faire 
face. Les connaissances faisant intervenir des 
disciplines biomédicales, humaines, sociales, 
de sciences naturelles et de génie devront être 
transférées et mobilisées de façon à soutenir 
les changements requis de nos industries, de 
nos modes de vie et de nos pratiques, tout en 
appuyant l’élaboration de politiques informées et 
la prise de décisions éclairées par les citoyennes, 
les citoyens, les élues et les élus à tous les 
niveaux de pouvoir. 

8 Ce rapport est disponible sur le site de l’organisme.
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› ENJEU 4 
AMÉLIORATION DU MIEUX-ÊTRE 

DES POPULATIONS ET LUTTE AUX 
INÉGALITÉS SOCIALES 

Représentantes et représentants 
communautaires, intervenantes, intervenants, 
chercheuses, chercheurs et organismes 
mondiaux comme l’OCDE donnent tous l’alerte 
quant à l’accroissement des inégalités en lien 
avec le niveau social, le chômage, l’éducation ou 
le revenu, tant au sein des pays riches qu’entre 
ces derniers et les pays pauvres. En parallèle, 
la pandémie de COVID-19 a mis en relief la 
vulnérabilité de nos systèmes et de nos filets 
sociaux, notamment en matière de santé et de 
sécurité, ainsi que les iniquités et les risques 
qui en découlent. L’amélioration du mieux-être 
des populations nécessite donc un travail sur 
plusieurs fronts. 

De manière générale, l’amélioration des 
méthodes de prévention, de diagnostic et 
de traitement dans tous les domaines de 
la santé — incluant la santé mentale — a un 
potentiel d’influence majeur sur la qualité de 
vie de la population dans son ensemble. Plus 
spécifiquement, d’un point de vue médical 
comme de santé publique, il a été observé 
que la préparation et la réponse aux maladies 
émergentes sont déficientes dans la plupart des 
pays, et que, une prochaine pandémie étant 
inéluctable, il importe de corriger le tir et de 
mieux anticiper la situation. 

Le mieux-être des populations dépend aussi 
de leur sentiment de sécurité. Celle-ci peut être 
physique, culturelle, alimentaire ou numérique 
(cybersécurité). Elle dépend de milieux de vie 
exempts de pollution et d’exposition à des 
produits toxiques, de la mobilité pour tous, de 
logements abordables et salubres ainsi que 
de l’accès à l’eau potable, à la nature, aux 
services sociaux et à l’éducation. Elle découle 
de la littératie numérique, de la protection 
des données et de notre capacité à contrer la 
cybercriminalité. Elle nécessite aussi une lutte 

constante contre les violences, qu’elles soient 
à caractère raciste, homophobe, transphobe, 
sexiste ou conjugal.

Sur ces grands chantiers que sont le mieux-
être, la santé et la sécurité, la recherche de 
mesures ayant une incidence importante sur la 
société en général ne doit pas perdre de vue les 
iniquités vécues par des groupes vulnérables, 
et se doit de considérer les façons de rendre 
les systèmes de santé, de services sociaux 
et publics, ainsi que nos milieux de vie, plus 
adaptés et inclusifs. En effet, pour la société 
québécoise et les diverses communautés qui la 
constituent, dont les communautés autochtones, 
immigrantes, racisées ou marginalisées, 
les questions d’équité en matière de droit, 
d’accès, de diversité, d’inclusion ainsi que de 
reconnaissance et de sécurité culturelles sont 
des préoccupations majeures.

Ces exemples démontrent l’ampleur colossale de 
cet enjeu. Ici encore plus qu’ailleurs, parce que 
les personnes et les communautés sont au cœur 
même des questions de recherche, de réels 
changements ne peuvent être engendrés que 
par la recherche participative, la cocréation et le 
codéveloppement de la recherche.
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› ENJEU 5 
TRANSFORMATIONS 

NUMÉRIQUES ET INDUSTRIELLES

Les solutions aux trois enjeux précédents se 
rejoignent par leur poursuite et leur capacité 
d’accélération des innovations technologiques 
et sociales.

La pression est ainsi grande pour la science 
d’alimenter le changement par la création de 
savoirs et d’innovations en termes d’énergies, 
de technologies et de matériaux verts ; 
de technologies augmentant la précision, 
l’automatisation ainsi que les capacités de 
collecte et de traitement de données ; et 
de technologies augmentant l’efficience de 
détection, de monitorage, de captage ou 
d’élimination de substances dommageables. Ces 
domaines interpellent les technologies de rupture 
(deep tech) — dont l’intelligence artificielle, la 
génomique, la quantique, les nanomatériaux 
et la biofabrication — et les solutions aux 
enjeux nécessitent de plus la collaboration 
interdisciplinaire et intersectorielle.

D’un autre côté, la rapidité du changement 
et des bouleversements engendrés implique 
qu’on se penche avec autant d’ardeur sur 
les effets sociaux et économiques des 
transformations numériques et industrielles. En 
effet, les répercussions de ces dernières sont 
majeures sur l’avenir du travail ; sur la sécurité 
et le partage des données et de l’information 
ainsi que sur l’accès à celles-ci ; et sur les 
fractures numériques liées notamment à l’âge, 
aux handicaps et à la géographie. La littératie 
numérique devient de plus en plus nécessaire 
pour accéder aux services et participer à la 
culture et à la vie en société. Il importe ainsi de 
préserver et d’améliorer l’accès aux technologies 
numériques pour toutes les personnes ou les 
groupes vulnérables. Par ailleurs, les régions 
éloignées sont particulièrement touchées par ces 
phénomènes et dépendent de la mise en place 
d’infrastructures sociales, technologiques et 
numériques et de la pérennité de ces dernières.
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ORIENTATION SCIENTIFIQUE 2 :  
DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES AXES THÉMATIQUES 

› AXE THÉMATIQUE 1  
ENVIRONNEMENT ET ÉCOSYSTÈMES

L’environnement et les écosystèmes constituent un premier axe thématique de recherche et 
d’innovation pour lequel l’INRS dispose d’une importante capacité de réaliser des avancées ayant 
une incidence notable sur les enjeux prioritaires définis. En effet, protéger, restaurer, aménager et 
valoriser l’environnement et les écosystèmes constituent des défis complexes. Seule une diversité 
d’expertises et des efforts concertés permettront d’en considérer tous les angles, afin de parvenir 
à offrir des environnements sains et à une amélioration de la qualité de la vie humaine et de 
la biodiversité. 

VALEURS ET SERVICES

Plus que jamais, la protection des milieux, des 
ressources et des infrastructures naturelles passe par 
la caractérisation et la documentation de leur valeur 
intrinsèque et des services écosystémiques qu’ils 
rendent. De cet effort suit la mise en place de moyens 
afin de suivre et d’assurer la santé des écosystèmes 
naturels, ruraux et urbains, qu’ils soient terrestres, 
aquatiques ou microbiens. Enfin, de la reconnaissance 
de l’apport des services écosystémiques au bien-être 
et à la santé découle une responsabilité d’assurer 
l’accès aux espaces verts ainsi que l’équité et la justice 
environnementales pour toutes et tous. Les questions 
telles que l’équité de l’accès aux espaces verts et à la 
nature en milieu urbain ainsi que la qualité de l’eau et 
l’accès à l’eau potable, notamment en régions nordiques 
et éloignées, sont des préoccupations d’actualité. 

RISQUES ET EFFETS

La protection de l’environnement passe nécessairement 
par la mesure et l’atténuation des effets des activités 
humaines et des changements climatiques. Une vision 
plus globale de nos activités doit être intégrée à la 
recherche et à l’innovation pour réduire l’incidence de 
ces effets, mais aussi pour les anticiper et éviter de 
repousser les problèmes en avant. L’économie circulaire, 
en particulier, permet de minimiser l’extraction des 
ressources et d’améliorer toutes les étapes des chaînes 
d’utilisation des produits. La recherche doit anticiper 
et réduire les risques environnementaux, favoriser 
l’utilisation responsable des ressources et assurer 
l’innocuité des procédés et des nouveaux matériaux. 
Dans ce contexte, les questions de la salubrité de l’eau et 
des aliments sont particulièrement préoccupantes. 
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MATIÈRES RÉSIDUELLES ET CONTAMINANT

 Identifier, détecter et réduire les matières résiduelles 
et les contaminants, ainsi que leurs répercussions, 
constituent un défi de taille au cœur de cet axe. Une 
meilleure compréhension tant du chemin parcouru depuis 
leurs sources que de leurs effets sur les organismes et 
sur les milieux est essentielle si l’on souhaite travailler 
au développement de procédés responsables et de 
stratégies de gestion qui minimisent l’apparition de 
matières résiduelles et de contaminants à toutes les 
étapes d’extraction et de production de ressources, que 
ce soit en milieu industriel, agricole, minier ou autre. La 
création d’approches responsables dès la conception et 
l’amélioration des procédés est ainsi cruciale. 

SOLUTIONS INNOVANTES

De nouvelles technologies et applications, comme la 
détection environnementale ; la science des données 
et l’intelligence artificielle ; ainsi que la biofabrication 
et les nouveaux matériaux, sont porteuses de 
solutions. Les technologies vertes et les approches 
phytotechnologiques ont aussi un potentiel important. 
Enfin, il importe de tenir compte des populations 
humaines comme parties prenantes des questions 
environnementales en les intégrant à la résolution de 
problèmes — en particulier les peuples autochtones 
et les communautés touchées par ces questions —, 
en considérant les obstacles qui peuvent survenir, 
en valorisant les différentes sources de savoirs et les 
diverses compétences de même qu’en codéveloppant 
la recherche et les solutions, grâce à une concertation 
menant à une saine gouvernance ainsi qu’à des politiques 
et à des pratiques d’encadrement et de monitorage 
soutenues par la science. 

Les opportunités de recherche et d’innovation sont nombreuses dans cet axe thématique et 
interpellent tous les centres de l’INRS. Par exemple, la création du Fonds pour l’infrastructure 
naturelle d’Infrastructure Canada et de l’Agence canadienne de l’eau constitue un signal fort du 
gouvernement fédéral. Les technologies de rupture (deep tech) telles que la génomique, l’intelligence 
artificielle et les nouveaux matériaux sont aussi sollicitées. Les programmes de financement d’études 
nordiques et autochtones se développent tant au fédéral qu’au provincial. Les municipalités sont de 
plus en plus des leaders actifs grâce à des approches et à des budgétisations conséquentes, comme 
le Plan climat de la Ville de Montréal. Enfin, la recherche et le développement en partenariat avec les 
entreprises présentent un haut potentiel d’incidence.
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› AXE THÉMATIQUE 2  
SYSTÈMES ALIMENTAIRES DURABLES

La crise climatique et le contexte socioéconomique de la pandémie ont exacerbé le besoin pour 
la société québécoise de créer des systèmes alimentaires durables pour faire face aux questions 
d’environnement, de santé, de sécurité et de salubrité. 

AGRICULTURE DURABLE 

En agriculture, la recherche et l’innovation sont mises à 
profit pour assurer la santé des cultures en préservant 
la biodiversité et les écosystèmes. Elles sont appelées à 
soutenir le développement et la pérennité d’une diversité 
d’approches durables (cultures biologiques ou urbaines, 
permacultures, séquestration de carbone dans les sols 
agricoles…). Les énergies propres, les technologies 
capacitantes et le numérique sont à la base d’approches 
novatrices pour maximiser les rendements, optimiser 
l’utilisation des ressources et réduire les pertes. 

INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE 

La même volonté de développement durable s’applique à 
la chaîne agroalimentaire et comprend le développement 
de méthodes de production, de transformation et 
de distribution innovantes et écoresponsables. On 
vise à optimiser les technologies capacitantes pour 
automatiser la production, la transformation et les 
chaînes d’approvisionnement intelligentes. Dans une 
perspective de réduction des déchets, on envisage aussi 
les emballages sur l’ensemble de leur cycle de vie et on 
en assure l’économie circulaire. 

SALUBRITÉ ET SÉCURITÉ ALIMENTAIRES 

D’un point de vue social, la salubrité et la sécurité 
alimentaires sont des préoccupations centrales, pour 
lesquelles certaines populations sont plus à risque. Il 
importe donc de favoriser l’innocuité des aliments sur 
toute la chaîne, de créer des emballages intelligents 
et d’améliorer la traçabilité et l’étiquetage. On vise 
également à augmenter l’accessibilité et la sécurité 
alimentaires des populations éloignées et vulnérables 
ainsi qu’à maximiser, à l’échelle de la province et du pays, 
la souveraineté alimentaire. 

PRATIQUES RESPONSABLES 

En cohérence avec les principes de développement 
durable, la santé, le bien-être et la sécurité des 
travailleuses, des travailleurs et des communautés 
où se font les activités agricoles et industrielles sont 
primordiaux. Leurs savoirs tacites et ceux des peuples 
autochtones qui possèdent le vécu du territoire doivent 
être mobilisés et valorisés afin de nourrir par la recherche 
l’établissement de meilleures politiques d’agriculture 
durable. 

Le Plan d’agriculture durable du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec (MAPAQ) et l’appel récent du Fonds de recherche du Québec (FRQ) à la création d’un 
réseau québécois de recherche en agriculture durable témoignent d’un engagement important. 
L’économie circulaire et l’agriculture urbaine font aussi l’objet de possibilités de financement du FRQ 
avec les municipalités, dont Laval et Montréal.
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› AXE THÉMATIQUE 3  
SANTÉ HUMAINE ET ANIMALE 

Si une leçon est déjà tirée de la pandémie de COVID-19, c’est l’importance d’assurer une capacité 
nationale de haut niveau en recherche, en technologie et en innovation dans le domaine de la 
santé. On pense évidemment à la nécessité d’être plus apte à prévenir et à détecter les maladies 
infectieuses émergentes et les maladies liées aux impacts environnementaux de l’activité humaine, 
ainsi qu’à s’en protéger. De façon plus globale, on reconnaît la place centrale de la santé et toute 
l’importance d’améliorer les stratégies diagnostiques, thérapeutiques et de prévention.

MALADIES ÉMERGENTES  

Pour les prévenir, il faut comprendre les mécanismes 
et les conséquences des changements climatiques 
sur les réservoirs et les vecteurs impliqués dans les 
maladies infectieuses émergentes pour la faune et la 
flore, ainsi que les liens entre santé environnementale 
et maladies (dont le parkinson, l’alzheimer, les troubles 
neurodéveloppementaux et le cancer) en s’appuyant 
notamment sur les forces de la modélisation et des 
prédictions, sur des études épidémiologiques et 
multifactorielles et sur l’utilisation d’outils d’analyse 
populationnelle. Il importe aussi de se pencher sur les 
faiblesses des systèmes sociaux et économiques en vue 
d’améliorer la préparation face aux maladies émergentes 
et de réduire les situations d’inégalité et d’iniquité en lien 
avec celles-ci. 

STRATÉGIES DE DÉTECTION, 
DIAGNOSTIQUES ET THÉRAPEUTIQUES 

Afin d’assurer une vigie et de détecter agents et 
maladies, des avancées technologiques et sociales 
sont requises. Favoriser une approche participative 
et collaborative en lien direct avec les populations 
peut, en effet, augmenter la puissance des stratégies. 
Pour le traitement du cancer ainsi que des maladies 

neurodégénératives et d’autres conditions, il importe 
aussi d’explorer le potentiel de nouvelles technologies, 
de la biofabrication et de nouveaux matériaux et 
nanomatériaux. Enfin, le développement et l’exploitation 
d’approches en médecine de précision et en médecine 
personnalisée ouvrent des avenues intéressantes.

PRÉVENTION ET PROTECTION 

En reconnaissant qu’environnement, populations et 
individus sont interreliés, il est essentiel de prévenir les 
maladies et de protéger les personnes à l’aide d’innovations 
technologiques et sociales. Il importe d’améliorer les 
modèles prédictifs, de développer de nouvelles stratégies 
vaccinales et des solutions aux résistances aux agents 
antimicrobiens, d’adopter une perspective de santé 
globale ainsi que de favoriser une approche participative 
et collaborative à l’analyse et à l’élaboration de solutions. 
Ce travail doit être le résultat d’une cocréation entre les 
scientifiques, les divers acteurs et actrices impliqués et 
les communautés détenant des savoirs, notamment sur la 
pharmacopée naturelle, afin de favoriser l’accessibilité aux 
services par la décentralisation et la médecine de proximité, 
de considérer l’importance des dimensions culturelles et 
d’assurer l’acceptabilité sociale par la concertation autour 
des solutions envisagées. 

Les opportunités sont nombreuses et représentatives de l’interdisciplinarité et de l’intersectorialité 
des questions en santé humaine et animale. Sur le plan stratégique, le gouvernement a mis sur 
pied un plan de lutte pour la résistance aux antimicrobiens, a réaffirmé sa volonté de relancer la 
production vaccinale par des programmes d’infrastructures pour les installations et la mise à niveau 
de laboratoires et a investi 250 M$ pour la recherche biomédicale. Les technologies de rupture (deep 
tech) sont mises de l’avant, notamment la génomique, l’intelligence artificielle, la biofabrication, les 
nouveaux matériaux et les technologies quantiques. Au niveau provincial, les zones d’innovation, 
dont, notamment, celle envisagée à Laval, sont l’occasion pour l’INRS de jouer un rôle de leader dans 
la création d’un carrefour d’expertises et de collaborations incontournable.  
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› AXE THÉMATIQUE 4  
MILIEUX DE VIE ET SYSTÈMES 

Crise climatique, hausse des inégalités, pandémie… La réponse aux enjeux prioritaires appelle 
à réévaluer certains statu quo qui ont engendré ces grandes problématiques. Ainsi, c’est au 
cœur même de nos systèmes, de nos milieux et de nos infrastructures qu’il faut procéder à des 
changements éclairés par le savoir, les données et les expériences de tous les usagers et usagères, 
dans une poursuite de mieux-être en société, d’accessibilité et d’inclusion.

MILIEUX URBAINS ET INFRASTRUCTURES 

De plus en plus, les villes et les agglomérations prennent 
en compte les données probantes issues de la recherche 
et sont en quête d’innovation pour favoriser l’accessibilité 
et la sécurité des personnes et des populations, dont 
les plus vulnérables. Il faut comprendre les dynamiques 
à l’œuvre, examiner l’organisation des villes, des 
routes, des espaces urbains ainsi que l’architecture 
des bâtiments, notamment à la lumière des crises, et 
adapter les infrastructures physiques et numériques pour 
permettre l’accessibilité et la mobilité d’une diversité 
d’usagères et d’usagers.

 SYSTÈMES ET SERVICES 

Bien que les systèmes et les services sociaux au 
Québec visent à rejoindre le plus grand nombre, on 
constate que leur efficacité diminue à mesure que 

l’homogénéité des populations qu’ils desservent diminue 
également. L’intégration d’une pluralité de parcours 
pour l’organisation des systèmes et un meilleur accès 
aux soins de santé, aux services sociaux et au logement 
sont essentiels. Il importe de soutenir une meilleure 
intégration et une plus grande inclusion des populations 
immigrantes ainsi qu’une meilleure accessibilité aux 
services pour les personnes vulnérables, isolées, ou 
vivant avec un handicap. Il faut adapter les pratiques, les 
aménagements et les technologies au vieillissement de 
la population et renforcer la résilience des communautés 
et des infrastructures face aux effets des changements 
climatiques et des événements météorologiques 
extrêmes, dont les inondations et les canicules. Il faut 
également promouvoir la justice environnementale, 
notamment en ce qui a trait à l’accès à la nature pour 
tous, à l’extraction des ressources et à l’exposition aux 
pesticides et aux substances toxiques. 

La prochaine Stratégie québecoise de la recherche et de l’innovation (SQRI) mettra de l’avant 
l’importance de l’innovation sociale pour le développement du Québec. Les municipalités et les 
régions émergent de plus en plus comme des partenaires cruciaux pour les projets de zones 
d’innovation, de mobilité, d’infrastructures vertes ou encore de veille et d’atténuation des 
catastrophes liées au climat. Elles constituent de plus des pierres angulaires pour les approches de 
concertation avec les populations et les peuples autochtones concernés.
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› AXE THÉMATIQUE 5  
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Alors que les effets des changements climatiques deviennent de plus en plus concrets et affectent 
directement les populations, notamment via les événements météorologiques extrêmes, l’urgence 
d’agir est ressentie par toutes et tous. Une relance économique verte est attendue au sortir de la 
pandémie de COVID-19. Le plus récent rapport du GIEC rappelle à nos décideurs l’importance de 
leurs engagements. La transition énergétique dépend des savoirs, des données, des innovations et 
des conseils issus de la recherche. 

NOUVELLES ÉNERGIES 

Réduire la dépendance aux énergies fossiles nécessite 
de développer des technologies propres utilisant 
efficacement des énergies nouvelles, vertes et 
renouvelables, notamment la bioénergie, l’hydrogène et 
la géothermie. 

SOLUTIONS DE STOCKAGE

Les émissions de carbone sont l’une des causes 
principales du réchauffement climatique. L’utilisation 
de méthodes efficaces de captage et de stockage 
du carbone présente donc un potentiel d’atténuation 
important. Par ailleurs, l’utilisation efficace des diverses 
formes d’énergie requiert d’améliorer et d’accroître les 
solutions de stockage, notamment pour l’hydrogène, et 
de bonifier les diverses formes de batteries. Les défis de 
stockage se posent non seulement pour les sources de 
carbone, mais aussi pour les rejets. 

TECHNOLOGIES VERTES

Un réel virage vert implique qu’énergies vertes et 
solutions de stockage sont intégrées de façon optimale 
dans des technologies et des usages intelligents, dans 
des pratiques industrielles ainsi que dans la mobilité 
propre et connectée. Il implique aussi l’instauration de 
solutions durables pour les communautés éloignées qui 
n’ont pas accès au réseau électrique. 

DIMENSIONS SOCIALES ET HUMAINES 

L’innovation soutenue et le changement durable liés 
à la transition énergétique ne sont possibles que 
par la mobilisation des collectivités, des institutions 
publiques et des industries à réduire de façon globale la 
consommation énergétique. Cette mobilisation dépend 
d’approches inclusives ainsi que du développement 
de politiques et de modèles sociaux et économiques 
crédibles, porteurs et accélérateurs.

Les occasions pour les chercheuses et chercheurs de contribuer à la transition énergétique sont 
nombreuses. En effet, celle-ci occupe une place stratégique à tous les paliers de gouvernement. 
Cela se traduit notamment par l’élaboration de plans spéciaux, dont les plans de valorisation des 
minéraux critiques canadien et québécois, et par des enveloppes budgétaires spécifiques pour la 
recherche, comme les 319 M$ sur 7 ans du budget fédéral pour faire progresser les technologies de 
captage, d’utilisation et de stockage du carbone ou les 343 M$ remis en 2020-2021 pour assurer la 
contribution du Québec à des projets qui seront soumis au fonds fédéral visant la réduction des GES, 
l’adaptation aux changements climatiques et l’atténuation des catastrophes liées au climat.
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› AXE THÉMATIQUE 6  
TECHNOLOGIES CAPACITANTES, DONNÉES ET IDENTITÉ NUMÉRIQUE

Le domaine des possibles suivant l’essor des technologies de rupture (deep tech) est hautement 
prometteur pour la recherche et l’innovation. Grâce aux expertises de ses membres et à ses 
infrastructures, l’INRS dispose d’une forte capacité de stimuler et d’optimiser l’usage des 
technologies capacitantes, des données et de l’identité numérique tout en exerçant leur 
responsabilité face à cet usage.

TECHNOLOGIES CAPACITANTES ET 
APPLICATIONS INNOVANTES 

En réponse aux enjeux et aux axes thématiques 
précédents, le besoin de développer des applications 
innovantes des technologies capacitantes, telles que 
l’intelligence artificielle, l’apprentissage profond, la 
quantique, la photonique, l’imagerie et le traitement 
des signaux, est évident. Le potentiel de l’intelligence 
artificielle, de la télédétection et de la modélisation 
est grand pour anticiper efficacement les effets du 
réchauffement climatique ou du changement du niveau 
de la mer sur les activités humaines et les migrations 
ainsi que pour prévenir les inondations et les autres 
catastrophes naturelles. La génomique, l’imagerie 
médicale et les mégadonnées ont un grand potentiel 
d’exploitation en santé pour améliorer les diagnostics 
et les applications de santé de précision. La recherche 
pourra soutenir l’utilisation du numérique comme outil 
de prédiction dans diverses sphères de la société tout 
en appuyant l’émergence des villes intelligentes en 
collaboration avec les parties prenantes.

USAGES RESPONSABLES 

Alors que les découvertes et les nouvelles applications 
foisonnent, l’importance des risques existants et 
potentiels pour les populations et les personnes est 
reconnue d’emblée et appelle la communauté scientifique 
à la prudence et à la responsabilité. Les cadres 
réglementaires, les protocoles et les usages éthiques, 
équitables et inclusifs des technologies, des données 
et du numérique doivent être développés en même 
temps que leurs applications. La définition et la prise en 
compte des enjeux éthiques — notamment en termes 
d’accès au numérique des populations éloignées et 
vulnérables, de diversité et de représentativité des jeux 
de données, et de [cyber] sécurité — sont cruciales. En 
termes de capacité, la recherche et l’innovation doivent 
pouvoir soutenir le développement du libre accès aux 
données publiques et le partage des données pour 
raffiner et maximiser les croisements, les découvertes et 
les retombées dans plusieurs domaines, dont la santé 
environnementale et l’épidémiologie. Du point de vue 
culturel, il importera de documenter et de soutenir les 
mutations numériques en culture et en création. 

Les technologies de rupture (deep tech) occupent une place prépondérante dans les stratégies 
fédérale et provinciale. Supergrappes, zones d’innovation, stratégie quantique nationale (360 M$), 
fonds importants en recherche et développement des technologies et de leurs applications — 
notamment dans le domaine biomédical et dans celui des initiatives vertes… les perspectives sont 
nombreuses et témoignent de l’importance des possibilités et des enjeux qui les motivent. 
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